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Cet article est destiné aux nouveaux membres de la Société Mycologique du Haut-Rhin qui veulent 
apprendre la mycologie. Il a pour vocation de les guider pour faire leurs premiers pas pour devenir 
un mycologue amateur. 

1/ Récolter un champignon 

Outil : un panier en osier ou en plastique (le percer aux angles pour éviter que l'eau ne s'accumule 
en période de pluie), une boite à cases pour les petites espèces, un couteau (l'attacher au panier pour 
les plus distraits). 

Il faut récolter le champignon entier en creusant autour du pied avec le couteau pour le déterrer (ne 
pas couper). 

Il faut prendre une petite collection de champignons jeunes mais bien formés avec un exemplaire 
plus âgé pour avoir une idée de la couleur de la sporée (particulièrement important pour les 
russules) et une odeur souvent plus affirmée. 

Il faut aussi noter le biotope, en particulier les arbres environnants. 

Exercice : Effectuer des sporées – Couper le chapeau du champignon, le poser sur une assiette, 
mettre un couvercle dessus et attendre la nuit pour découvrir la couleur de la sporée. Exercice à 
faire sur de nombreuses espèces afin d'appréhender ce caractère essentiel en mycologie. 

2/ Transporter un champignon 

Il faut veiller à ne pas « polluer » la récolte en mettant le champignon tête en bas et sans superposer 
les espèces. Les petites espèces sont seules dans leur case ou enfermées dans du papier aluminium 
(ce qui évite aussi leur dessèchement). 

Si vous souhaitez conserver le champignon plusieurs jours, il faut le mettre dans un tupperware au 
frigo en en laissant le couvercle entrouvert. 

3/ Les livres 

Il y a 2 livres indispensables que nous utilisons constamment : 

• « Guide des champignons de France et d’Europe » – R. Courtecuisse qui a l'avantage d'avoir 
des dessins (qui présente les caractères les plus typiques) et de regrouper les principales 
espèces par famille. 



• « Le guide des champignons de France et d’Europe » – G. Eyssartier & P. Roux qui a 
l'avantage de présenter des photos (mais seules les espèces rencontrées sont présentées) et 
d'avoir des commentaires très précieux. 

Pour ces 2 ouvrages, il faut veiller à avoir la dernière version. 

A cela, il faut ajouter « A la découverte des champignons, une introduction à la mycologie », qui est 
une brochure éditée par la Fédération Mycologique et Botanique Dauphiné Savoie (FMBDS) qui 
résume les notions essentielles à connaître en mycologie. 

Pour aller plus loin, il faut citer : 

• « Champignon de France et d'Europe occidentale » – M. Bon qui est aussi un guide avec des 
dessins mais il a l'avantage de présenter les spores des espèces. 

• « Champignons, tout ce qu'il faut savoir en mycologie » – G. Eyssartier qui offre une vision  
détaillée de la mycologie. 

Il y a de très nombreux ouvrages spécialisés par genre, milieux... dans différentes langues. 

Exercice : Lire les chapitres introductifs des différents ouvrages. Apprendre le glossaire. 

4/ Les réactifs chimiques 
  
Il y a 3 réactifs utilisés très couramment en mycologie : le sulfate de fer, le Gaïac et la potasse. 

Exercice : Tester le sulfate de fer sur le pied de Russula cyanoxantha et sur Russula vesca. 

5/ Apprendre à déterminer un champignon 

Je conseille d'aborder le sujet par 2 approches différentes : une approche taxinomique et une 
approche par l'exemple. 

L'approche taxinomique consiste à apprendre à reconnaître les différents caractères des 
champignons. En fonction de ces caractères, on s'oriente vers un genre puis une espèce. Pour cette 
approche, une lecture des ouvrages cités ci-dessus vous permettra, avec l'habitude, de facilement 
reconnaître un genre. Une fois le genre connu, il est possible d'utiliser une clé dichotomique pour 
identifier une espèce. 

L'approche par l'exemple consiste à connaître et reconnaître de façon sûre les espèces les plus 
courantes. Une fois ces espèces connues, il est possible de rechercher dans les livres les espèces 
proches et ainsi identifier le champignon qu'on a en main. 

Exercice : Prendre un champignon qui a été identifié (lors d'une sortie par exemple) et lire sa 
description dans les livres (voir ci-dessus), l'observer attentivement pour retrouver les caractères de 
la description. Ensuite, le rechercher avec les clés dichotomiques pour arriver à l'espèce. Répéter 

https://www.laboutiqueduchampignon.com/produit/le-guide-des-champignons-france-et-europe/
https://www.laboutiqueduchampignon.com/produit/champignons-tout-ce-quil-faut-savoir-en-mycologie/


des centaines de fois vous permettra de connaitre les caractères qui permettent de distinguer une 
espèce par rapport à une autre espèce proche. 

Exercice d'hivers : Se faire des petits outils mnémotechniques pour différentier des espèces 
proches (mini clés, tableaux…). 

6/ Approche scientifique 

Si pour trouver des champignons comestibles, il faut aller dans « ses places » (et garder le secret 
jalousement), pour voir des espèces variées, il faut au contraire aller dans des milieux différents et à 
des périodes différentes. Il faut aller dans les feuillus, sur le calcaire, dans les tourbières, en zone 
alpine, … Et partager ces découvertes, avec le détenteur de l'inventaire en premier lieu, et avec les 
membres intéressés, pour aller montrer une place, voir une espèce très rare. 

Exercice : Prendre un carnet ou créer un fichier informatique et faire la liste des espèces trouvées 
en précisant le lieu et la date. 

7/ Nom d'un champignon - Classification 

L'arbre de la vie est décrit à travers une classification qui part d'un tronc commun et amène aux 
différentes espèces actuelles. C'est de cette classification que vient le nom des espèces. Il est en 
latin et est constitué du nom du genre et de l'épithète de l'espèce.  

Les progrès de la science sur la connaissance de l'arbre de la vie conduisent à des changements de 
nom de certaines espèces. L'arrivée de la génétique bouleverse beaucoup nos connaissances et rend 
parfois difficile de nommer un champignon avec le nom actuel valide (par chance des bases de 
données permettent de faire la conversion relativement facilement).  

Les listes de détermination de nos sorties sont éditées avec le nom donné à la récolte et le nom en 
vigueur actuellement. 

Exercice d'hivers : Feuilleter ses livres en cachant le nom et essayer de s'en souvenir. 

8/ Aspect collaboratif 

Il est souvent difficile de donner un nom avec certitude. Il faut alors « faire appel à un amis ». Les 
sorties et les soirées mycologiques à l’Espace 110 (Illzach) sont l'occasion de partager ses 
découvertes et d'échanger sur une espèce. 

Le forum est aussi un très bon moyen de demander de l'aide. A la photo qui montre le champignon 
vu de dessus et de dessous, il faut ajouter une petite description : odeur, goût, biotope, lieu de 
récolte et une proposition de nom. 

Exercice : lors d'une sortie demandez pourquoi c'est cette espèce alors que vous pensiez que c'était 
une autre espèce. 



9/ Le microscope 

Il n'est pas utile en première approche. Mais si vous « accrochez », il faudra en acheter un, avec 
quelques réactifs et avoir une bonne bibliothèque. Avant de se lancer, il y a la bibliothèque, et le 
microscope de la SMHR qui est utilisable lors des rencontres du lundi soir à l’Espace 110 (Illzach) 
pour une première initiation. 

Si vous êtes déterminés, un microscope va de 1.000 € à 50.000 €.  

Les qualités à prendre en compte sont :  
- la précision (pouvoir voir nettement les ornementations de spores par exemple),  
- le champ (c'est la largeur de la zone observée, comme on cherche souvent quelque chose, plus 

c'est grand mieux c'est).  

On observe généralement les cystides à x400 et on mesure les spores à x1000.  

Les milieux d'observation les plus courants sont le rouge congo (pour les agaricales), le bleu coton 
(pour les ascomycètes), le réactif de Meltzer et bien sur l’eau. 


